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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ORDRES DU JOUR 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc du Mardi 13 Juin, a 20 h. 30. 
10 Vote sur l'admission de : 

M. FranÃ§oi XOREL, Bel-Air, Chhes,  prÃ¨ GenÃ¨ve Suisse, parrains : Mil. Dr Bonnamour 
e t  Guillemoz. - M. P. PIGNET, expert principal de la Dhfense des Cultures, 2, boulevard Paul- 
Doumer, Oran, Alg6rie (rdintdgration). - M. Jacques ROLLAND, ingÃ©nieu agricole. Office du 
BlÃ© Port Lyautey, Maroc ; Col6optkres ; parrains : MM. Dr Bonnamour et Temple. 

20 Questions diverses. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE GENERALE 

SÃ©anc du Samedi 10 Juin, a 17 heures. 
10 M. CHAUFFIN (de Grenoble). - Coupe dans le Lias suphrieur de Corbeyssieu (commune de 

Frontonas, IsÃ¨re) 

20 M. MAZENOT. - La loi de i'acchlÃ©ratio phylogÃ©niqu d'aprÃ¨ divers groupes animaux e t  
vÃ©gÃ©tau actuels et fossiles. 

SECTION BOTANIQUE 

SÃ©anc du Lundi 12 Juin, a 20 h. 15. 
10 PrÃ©sentatio de plantes. 
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les proies. Cependant, une fois, j'ai retrouvÃ la Mygale bien immobile aprÃ¨ 
la ponte du  P. proximus : ce qui m'oblige d'ajouter qu'il est capable de  se 
servir de  son aiguillon si la  proie est rÃ©calcitrant (sa piqÃ»r donne une 
paralysie passagÃ¨re) 

MalgrÃ ses habitudes bien particuliÃ¨res P. proximus, encore plus que 
P .  pectinides e t  P. campestris qui ne maÃ®trisen pas leurs proies, n'en est 
pas moins capable d'exÃ©cute les travaux de la plupart des Pompiles ordi- 
naires : comme eux il sait creuser, maitriser ou paralyser une proie, fermer 
un terrier. Cependant il s'en distingue par le fait qu'il est incapable d'utiliser 
une proie mÃªm paralysÃ© ; je l'ai vu  souvent, en effet, auprÃ¨ d'un chan- 
tier ou il attendait, se contenter de palper l'arachnide sur lequel il devait 
pondre plus tard,  aprÃ¨ son installation dans le terrier par le Pompile qui 
sera sa victime. 

DÃ©tai curieux, il ferme le terrier comme le Pompile qui l'a prÃ©cÃ© ; cette 
imitation est trÃ¨ remarquable d'autant plus que rien n'empÃªch P. proxi- 
m u s  de dÃ©truir le haut  d u  tube lorsqu'il s'agit de terrier de Pedinaspis.  

C a p t u r e  accidente l le  a Lyon d e  B r a c h y c e r u s  cr i spa tus  F a b r .  
(Curcul ionide  Nord-afr ica in) .  

Pa r  A. J. BANGE. 

E n  novembre dernier, Mn18 FONTANY, de Lyon, dÃ©couvri dans un bulbe 
d'ail destinÃ Ã l'alimentation, un insecte parfait du genre Brachycerus. 

Le genre Brachycerus reprÃ©sente seul, dans l'Ancien Monde, les Curculio- 
nides BrachycÃ©ride et  comprend un certain nombre d'espÃ¨ce vivant g h Ã ©  
ralement sur les cÃ´te et particuliÃ¨remen dans les rÃ©gion avoisinant l a  
MÃ©diterranÃ© 

Sur la vingtaine d'espÃ¨ce appartenant Ã la faune du bassin mÃ©diterranÃ©e 
cinq sont propres Ã la  France mÃ©ridional et Ã la Corse e t  une Ã la  cate occi- 
dentale franqaise. 

Ce sont des Insectes de dimensions assez inÃ©gales mÃªm chez les exetn- 
plaires d'une m h e  espÃ¨ce pouvant varier de 6 Ã 20 mm., a corps Ã©pais 
noir, revÃªt ordinairement, Ã l 'Ã©ta frais, de petites squamules grises ; Ã 
antennes courtes et  Ã©paisses non coudÃ©e : Ã klytres fortement sculptÃ©s 
soudÃ© longitudinalement. prolongÃ© infÃ©rieurement embrassant l'ah- 
domen. 

Larves et  adultes vivent, en gÃ©nÃ©ra au dÃ©trimen des liliacÃ©es plus par-  
ticuliÃ¨remen des narcisses et  de l'ail comestible. Dans sa Note sur  les JIÃ©ta 
morphoses de Brachycerus albidentatus Gyll. I, M .  Ed. PERRIS a donnÃ u n  
aperÃ§ biologique pouvant s'appliquer Ã l'une ou l 'autre des espÃ¨ce de ce 
genre e t  dont nous extrayons le passage suivant : 

u La femelle pond un Å“u Ã la base des feuilles radicales soit en septembre 
ou octobre soit en mars ou avril. J e  dis un Å“u car je n'ai pas vu  plus d'une 
larve dans un mÃ¨m bulbe. L'Å“u est long de  plus de 3 mm., largement ellip- 
soÃ¯dal d'un blanc roussstre, terne e t  mat.  La larve qui en  sort pknktre sans 
doute dans le faisceau de  feuilles radicales et  descend peu A peu, tou t  en 
rongeant pour vivre, jusqu'au Bulbe qui peut se trouver Ã une grande pro- 

-- - - 

1 .  Annales de la Socidtd Entomologique de France, 1874, p. 132. 
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fondeur, comme je l'ai constatÃ plus d'une fois pour certaines liliacÃ©e sau- 
vages et notamment pour le Pancratium maritirnum. 

( Parvenue a ce bulbe, elle s'y introduit, et comme, sans doute, il a pour 
elle des propriÃ©tÃ nutritives assez intenses, elle s'y dÃ©velopp rapidement 
e t  sans en faire une bien grande consomn~ation. Au mois de juin ou de juillet, 
elle est dÃ©j adulte et  ne tarde pas Ã quitter la plante nourriciÃ¨r pour s'en- 
foncer dans le sol environnant et  y subir ses mÃ©tamorphose de sorte que 
dans aucun cas, une annÃ© ne s'est koulÃ© entre la ponte de l'Å“u e t  la nais- 
sance de l'insecte parfait. JJ 

La mÃ©tamorphos dans le sol n'est pas gÃ©nÃ©ra pour toutes les espÃ¨ce ; 
la larve de Brachycerus algirus Fab. a Ã©t signalÃ© comme vivant et  se trans- 
formant dans le bulbe de l'ail cultivÃ© On peut ajouter a cette exception le 
Brachycerus crispatus F. dont l'exemplaire prÃ©sent ici en est la preuve. 

L'espÃ¨c qui nous occupe appartient Ã l a  faune nord-africaine (AlgÃ©rie 
Tunisie). M. L. BEDEL la donnait comme mÃ©diocremen commune l. Elle 
n'a pas Ã©t signalÃ© jusqu'Ã ce jour, du moins Ã notre connaissance, de pro- 
venance mÃ©tropolitaine 

Nous n'avons pu Ã©tabli l'origine du bulbe parasitÃ© Celui-ci, ainsi que 
plusieurs autres, ceux-lÃ trÃ¨ sains, avait Ã©t acquis sur un marchÃ alimen- 
taire de Lyon Ã un revendeur ambulant. Or ces revendeurs s'approvisionnent 
auprÃ¨ des grossistes, lesquels reqoivent leurs marchandises des diffÃ©rent 
points de la France mÃ©ridional et  de l'Afrique du Nord. 

Il y a tout lieu de croire Ã une origine nord-africaine. Mais, si nous devons 
rejeter a priori l'idÃ© d'une acclimatation de cet insecte dans notre rÃ©gion 
et ceci Ã la grande satisfaction de nos producteurs locaux, n'est il pas permis 
de supposer une introduction de l'espÃ¨c parmi la faune mÃ©ridional de l a  
France ou de la Corse ? 

Le but de cette note est d'attirer l'attention des producteurs de narcisses, 
jacinthes, aulx, Ã©clialotte et autres liliacÃ©e sur un nouvel ennemi de leurs 
cultures et nous remercions d'avance ceux d'entre eux, professionnels ou 
amateurs, qui voudront bien nous faire part de leurs observations. 

Le Brachycerus crispatus Fabr. se distingue de l'espÃ¨c undatus Fabr., 
avec laquelle il est souvent confondu, par le rebord oculaire ne dÃ©passan 
pas le niveau du front, vu de profil, par les reliefs dorsaux du prothorax, 
linÃ©aires mieux dÃ©tachÃ© leur intervalle uni, marquÃ d'une ligne mÃ©dian 
saillante presque entiÃ¨r : la cÃ´t dorsale des Ã©lytre plus rÃ©guliÃ¨ a la base 
et  le milieu des Ã©pipleure traversÃ longitudinalement par une ligne relevÃ© ; 
plus voisin du Brachycerus albidenfafus Gylh. qu'il semble remplacer en 
Afrique et dont il ne diffÃ¨r que par le rebord oculaire moins dÃ©tach du plan 
frontal, le front non carÃ©n au sommet, la cÃ´t dorsale des Ã©lytre linÃ©air 
en avant et  les squamules des Ã©lytre d'un testacÃ uniforme 2. 

Qu'il nous soit permis de remercier bien sincÃ¨remen M. HUSTACHE d'avoir 
bien voulu dÃ©termine le speciinen ci-dessus ; ainsi que MM. le Dr BONNA- 
MOUR et  le Professeur DEAUX pour les prÃ©cieu renseignements qu'ils me don- 
nÃ¨ren si obligeamment, sans oublier M']le FONTANY, auteur de cette capture. 

1 .  Revision des Bracliycerides mÃ©diterrankens Annales de la SociÃ©t Entomologique de France, 
1874, p. 182. 

2. L. BEDEL, 1. c., p. 182. 
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